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attendait. Les fermiers.ont déclaré par leur vote qu'ils étaient 
satisfaits de l’état de choses actuel. La température ayant été 
favorable, les terres ont donné un rendement au-dessus de la 
moyenne, au moins dans la plus grande étendue des, terrains 
cultivés. Le prix des grains, sans être élevé, est cependant 
plus haut qu'il était les années précédentes. Un prix moyen 
et une récolte abondante suffisent à amener la prospérité au 
sein de la classe agricole, et si le président contribue peu à ren­
dre les terres productives, hormis que ce soit par ses prières, il 
semble du moins qu’il bénéficie d’une bonne récolte et de l’ai­
sance qu'elle amène, surtout lorsqu’il est question de sa réélec­
tion. La hausse générale des prix de ce qu’il achète, n’inquiète 
Pas non plus le cultivateur, lorsque avec ses produits, il est en 
mesure de se procurer ce qu’il lui faut, et de payer en outre, 
fiuand il y a lieu, une annuité sur l’hypothèque attachée à sa 
Propriété. D’ailleurs, bien que le fermier ait peu de sympathies 
Pour la hausse commerciale des parts dans les syndicats des 
huiles, de l’acier ou des grosses compagnies de chemins de fer, 
h ne lui vient pas à l’esprit que M. Bryan pourrait autrement 
fiue par la violence et le socialisme, briser ces associations du 
capital. Les ouvriers s’organisent en associations, il est na- 
Rmel, pense-t-il, que les capitalistes en fassent autant.

Le cas des monopoles parait être aux fermiers un problème 
’nsoluble. La nature même de ces syndicats échappe à la sur­
veillance et au contrôle de l’Etat. Cette situation absolument 
lr|attaquable était plaisamment caricaturée par le Daily Nezvs 
he Chicago. Une institutrice représentant la loi où l’autorité 
est en présence de l’écolier indiscipliné, “ le trust.” — L’insti- 
Titrice peut bien arracher son soulier et donner à l’enfant une 
c°irection magistrale; elle sait où frapper pour que l’enfant 
n °Se exhiber les marques qui lui attireraient les sympathies, 
'11ais elle se trouve empêchée devant un défaut structural du 
a(l boy, tout en tentacules et en tête, une intelligence d’élite, 

hes yeux qui embrassent tout un pays, un appétit qui convoite 
niênie ce qu’il ne voit pas, mais aucun point de mire, suscep-


